
“Il n'y a pas de plus grand amour que de donner sa vie pour ses amis.  Vous êtes Mes amis, si vous 
faites ce que Je vous commande.”      Jn  15 :12-14 
 
Malgré ce que Facebook veut nous faire croire c’est apparemment scientifiquement prouvé que nous ne pouvons 
pas avoir plus de 150 amis ! Il faut du temps et de l’engagement pour se faire des amis et pour entretenir l’amitié. 
Cette même étude révélait qu’en moyenne nous avons un cercle de 12 amis et puis un cercle plus restreint de 3 
amis. Dieu est un Dieu relationnel. Il veut que nous Le connaissions et que nous interagissions avec Lui. Jésus 
nous demande de L’imiter, de vivre comme Lui, alors comment peut-on L’imiter dans nos relations d’amitié ? 
Phil Knox auteur du livre ‘The Best of Friends’ (‘le meilleur des amis’) nous fait remarquer que les apôtres étaient 
du nombre de douze et le cercle intime de Jésus était de trois ; Pierre, Jean et Jacques. Il avait également des amis 
qui ne le suivaient pas tous les jours à travers le pays pendant son ministère mais qui étaient des amis proches. 
Nous voyons que Jésus prenait le temps d’aller vers les gens dans le besoin : Zachée, la Samaritaine, qu’Il prenait 
le temps de manger avec des personnes de tous horizons même celles qui étaient mal considérées, publicains et 
collecteurs de taxes et prostituées (Lc 7. 34). Jésus prenait le temps de rendre visite et parler avec Ses amis en 
privé : Marie, Marthe et Ses disciples. Il partageait ce qu’Il savait de Son père avec Ses amis afin de Le leur faire 
connaître et les corrigeait quand nécessaire (Mc 8. 33). Il invitait Son cercle intime spirituel à participer à des évé-
nements importants et marquants : Pierre, Jean et Jacques sont témoins de Son rendez-vous avec Moïse et Elie 
sur la montagne de la transfiguration (Lc 9. 29-30). Toutes Ses interventions à l’égard de Ses amis sont remplies 
d’amour : notamment avec Pierre après sa trahison et envers Sa mère Marie avant de mourir (Jn 19. 25-26). 
Alors voilà un défi pour nous, l’église d’aujourd’hui: investissons du temps et impliquons nous dans 3 relations 
et puis 12 et éventuellement 150 ! Ou le contraire : commençons à faire le tri de nos ‘amis’ pour pouvoir vraiment 
impacter 3 ou 12 personnes !  
 
 
“Quand les hommes diront : Paix et sûreté ! Alors une ruine soudaine les surprendra”   1 Th 5 . 3 
 
Nous aspirons à la paix ! Nous voulons la paix dans le monde, dans notre pays, dans notre environ-
nement, dans nos relations et dans notre vie personnelle. Aujourd’hui nos politiciens et gouverne-
ments cherchent des solutions pour la paix dans le monde et nous pouvons prier pour eux et espérer 
qu’ils en trouvent . Néanmoins en tant que chrétiens nous savons que la paix de Dieu est en essence 
di"érente de la paix que ce monde peut nous fournir (Jn 14. 27). L’apôtre Paul dans sa premier épitre 
aux Thessaloniciens répond aux interrogations qu’ils avaient concernant le retour de Jésus ainsi : 
“Quand les hommes diront : Paix et sûreté ! Alors une ruine soudaine les surprendra” (1 Th 5. 3) La 
paix que le monde nous o"re est une paix d’injustices et de compromis, fragile et dangereusement 
mensongère. Deux des disciples (Lc 6. 14-16) de Jésus venaient d’horizons politiques très di"érents 
mais Jésus les avait choisis tous les deux et ces deux apôtres réussirent à marcher ensemble avec Jésus. 
Avant de rencontrer Jésus Mathieu travaillait en collaboration avec les autorités romaines en tant que 
collecteur d’impôts et Simon était appelé le Zélote : les zélotes étaient des membres d’une secte qui 
combattait le pouvoir romain les armes à la main. “C'est pourquoi exhortez-vous réciproquement, et 
édifiez-vous les uns les autres, comme en réalité vous le faites. Nous vous prions, frères, d'avoir de la 
considération pour ceux qui travaillent parmi vous, qui vous dirigent dans le Seigneur, et qui vous 
exhortent. Ayez pour eux beaucoup d'a"ection, à cause de leur œuvre. Soyez en paix entre vous” (1 
Th 5. 11-13). Dieu est un Dieu de paix (1 Co 14. 33). Recherchons donc à honorer le Dieu de paix ! 
Nos opinions ne devraient pas déshonorer notre témoignage vivant à notre Seigneur Jésus Christ, ré-
dempteur du monde car Dieu veut que tous les hommes soient sauvés et parviennent à la connais-
sance de la vérité. Et prions à l’instar de David : “Pour mes frères, mes amis, je me plais à dire : “La 
paix soit chez toi !” (Ps  122. 1-8). 
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 Paix et sûreté Lundi - 2 septembre 24

 Soyons de bons amis ! Dimanche -1 septembre 24
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"Cherchez d’abord le royaume de Dieu et toutes choses vous seront données en plus".      Lc 12. 31  
Au temps d’Elie, le prophète fut envoyé auprès d’une veuve à Serepta afin qu’elle l’accueille chez elle 
(2 R 17. 8-16). A son arrivée, il lui demanda de lui faire à manger. Cette femme n’avait de quoi se 
faire qu’un repas pour elle et son fils avant de mourir de faim. Elle aurait pu demander d’abord à être 
bénie par l’homme de Dieu, car n’ayant quasiment rien, que pouvait-elle lui o"rir ? De même, lorsque 
Jésus attendit au bord du puits la venue de la Samaritaine, Il lui demanda de puiser de l’eau pour 
étancher Sa soif (Jn 4. 6-42). Il avait le pouvoir de lui apporter guérison, bénédiction… car tout Lui 
était possible. Mais ce n’est pas ainsi qu’Il procéda. Comme pour la veuve de Serepta, il fallait premiè-
rement donner à Dieu avant de recevoir. N’avons-nous pas souvent une mentalité di"érente ? “Donne-
moi Seigneur, donne-moi !”  “O Dieu, fais cela et ceci pour moi, et ensuite je Te suivrai… je pourrai 
faire ce que Tu me demandes !” L’Eternel est bien sûr le Tout Puissant et tout est soumis à Son autorité. 
Cependant, II nous demande de faire le premier pas, de Lui o"rir déjà notre reconnaissance, nos 
louanges, notre dîme, notre adoration, notre personne, et comme pour les deux femmes, Il agira en-
suite fidèlement selon Sa parole : “Cherchez d’abord le royaume de Dieu et toutes choses vous seront 
données en plus.” Après avoir donné au serviteur de Dieu, la veuve de Serepta fut abondamment 
bénie et ne manqua miraculeusement de rien durant tout le temps de sécheresse qui sévissait dans le 
pays (2 R 7. 8-16). Les péchés de la Samaritaine furent quant à eux pardonnés et elle devint une fer-
vente évangéliste après avoir accepté de croire. Ainsi, si nous désirons servir le Seigneur, être guéris, 
bénis… ne soyons pas de celles et ceux qui attendent et réclament que l’Eternel donne et donne en-
core. Levons-nous et o"rons-Lui ce que nous avons, et ensuite Il agira. 
 
 
 
“Prenez garde à vous–mêmes pour que vos esprits ne s’alourdissent pas à force de trop bien manger, 
de trop boire..." Lc 21. 34 
 
Dès son accession au trône, le roi Asa mit tout son cœur à s’attacher à Dieu pour faire ce qui est juste à 
Ses yeux. Son peuple vécut en paix avec ses voisins jusqu’au jour où des ennemis composés d’une armée 
d’un million de soldats firent campagne contre le royaume de Juda. Asa, reconnaissant le surnombre de 
ses agresseurs par rapport à son armée, se confia en Dieu et plaça son espérance en Lui. "Alors l’Eternel 
battit les Ethiopiens devant Asa" (2 Ch 14. 11) et l’armée de Juda détruisit tous ses adversaires. Le peuple 
vécut alors longtemps en paix après cela. Mais à la trente-sixième année du règne d’Asa, le roi d’Israël 
se mit en campagne contre lui et Asa fit cette fois appel au roi de Syrie pour lui venir en aide, ce qui dé-
plut à l’Eternel qui lui reprocha de ne pas s’être de nouveau appuyé sur Lui. Refusant de se remettre en 
question suite au message du prophète envoyé par Dieu, le roi s’entêta dans ses fautes et se rebella 
contre le Créateur au point que la fin de sa vie ne fut pas très enviable. Cette histoire doit interpeller les 
croyants, car elle met en garde chacun d’entre nous sur le danger qui nous guette. Après avoir surmonté 
des épreuves en nous appuyant sur le Dieu de notre salut, il se peut que nous vivions une longue période 
de paix durant laquelle "l’aide de notre Créateur" n’est pas indispensable. Ce temps où notre vie est "un 
long fleuve tranquille" peut s’avérer être un piège nous faisant prendre l’habitude de gérer notre quo-
tidien nous-mêmes sans chercher à nous appuyer sur l’Eternel. Et lorsque finalement se présente "un 
coup dur", nous courons tous le risque d’agir comme Asa et de nous appuyer sur nos propres forces au 
lieu de placer notre confiance dans notre Seigneur en remettant toutes choses entre Ses mains. Pire, 
nous pouvons également nous obstiner à poursuivre cette mauvaise voie. Ainsi prévenus, prenons garde 
à nous-même durant les temps où tout va bien dans nos vies afin de ne pas commettre la même erreur 
que le roi de Juda. Restons toujours et constamment fermement attachés à l’Eternel aussi bien dans les 
périodes sombres que dans les périodes "de lumière".

Seigneur, donne-moi, donne-moi...

Le piège de la tranquillité Mercredi - 4 septembre 24

Mardi - 3 septembre 24
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“Chantez pour le Seigneur de tout votre cœur, sous l’inspiration de la grâce.”           Col. 3. 16 
 
Il est un sujet qui fâche souvent dans l’église : celui de la musique et des cantiques. Les personnes as-
sidues aux services religieux depuis plusieurs décennies se plaignent souvent lorsque de nouveaux 
chants sont proposés. On critique le rythme, les paroles trop vides de sens pour rappeler que, “dans 
le temps, les bons vieux cantiques disaient quelque chose, qu’ils avaient du contenu, qu’il y avait de 
la recherche dans les rimes riches…  Tandis qu’aujourd’hui, la musique est trop mondaine, trop ren-
gaine et, bien sûr, trop forte. Le monde entre dans l’Église par des expressions artistiques qui n’ont 
plus rien à voir avec la vraie dévotion.” La nostalgie des cantiques d’autrefois, lorsqu’on venait à la cé-
lébration dominicale avec sa Bible et son recueil de chants, est accentuée lorsqu’on a l’impression que 
tout est remplacé par un karaoké qui ne dit pas son nom ! Il convient tout de même de se souvenir 
que les chants d’hier, écrits à une époque et dans une ambiance précise, sont aussi marqués par ce qui 
se faisait en ce temps-là, et que les innovations d’alors ont, sans doute, heurté les anciens, lesquels 
avaient pour référence (et pour préférence) ce qui se chantait dans leur jeunesse, sur les airs de leur 
temps ! Et nous pourrions remonter ainsi, de génération en génération, constatant que les mêmes ré-
serves ont été exprimées régulièrement. Alors que la nouveauté est pointée du doigt, on constate 
encore qu’il n’y a rien de nouveau sous le soleil. Il est donc plus juste d’user de tolérance et de compré-
hension face à des expressions de foi qui changent en fonction du temps. Ce n’est pas toujours de la 
trahison, ni de l’infidélité. Certes, il est important de ne pas chanter n’importe quoi, ni de faire passer 
une ambiance avant le sens. De plus, le chant ne devrait jamais être ce par quoi arrivent la discorde 
et la dissonance dans l’Église. Le psalmiste ne dit-il pas : “Chantez à l’Éternel un cantique nouveau... ” 
(Ps 96. 1) ? 
 
 
 
“Paroles du roi Lemuel. Sentences par lesquelles sa mère l'instruisit. Que te dirai-je, mon fils? Que 
te dirai-je, fils de mes entrailles? Que te dirai-je, mon fils, objet de mes vœux “   Pr 31. 1-2 
 
Chose étonnante à côté de laquelle nous pouvons facilement passer,  c’est que ce chapitre qui conclut 
le livre des Proverbes nous transmet les paroles d’une mère à son fils. C’est le Roi Lemuel qui les relaie 
mais ce ne sont pas des proverbes de son inspiration. Par contre malgré sa position prestigieuse il les 
a gardé dans son cœur aussi fidèlement que possible pour nous les faire connaître. Les conseils que 
prodigue cette mère au futur roi sont pleins de bon sens et d’amour ; elle lui conseille la sainteté, la 
sobriété, la compassion (Pr. 31. 3-9), et elle donne une description de la femme de valeur  dans un 
poème qui exalte les qualités qu’une mère aimerait trouver dans l’épouse de son fils ! (Pr 31. 10-31). 
Avant de donner ces paroles à son fils nous comprenons que cette mère a cherché sérieusement dans 
son cœur ce qu’elle pourrait transmettre d’important à son fils : par trois fois  il est écrit : “Que te 
dirai-je ?” Nous comprenons que, encore plus tôt, avant même sa naissance sa mère avait déjà prié 
pour lui et à sa naissance elle l’avait consacré au Seigneur. Le Roi Lemuel selon la tradition juive serait 
en fait le Roi Salomon. Le nom Lemuel veut donner la notion d’un enfant dédié à Dieu (prénom mas-
culin hébreu signifiant “dévoué à Dieu”). Un de ses premiers conseils est de mettre son fils en garde 
contre des personnes qui voudraient le ‘perdre’ : “Ne livre pas ta vigueur aux femmes, et tes voies à 
celles qui perdent les rois” (v 3). En lisant ce verset nous réalisons que le monde n’a pas changé tant 
que ça : il y a toujours des gens malveillants qui veulent faire trébucher nos bien-aimés. Les jeunes 
gens doivent être avisés et qui va les mettre en garde si ce n’est pas ceux qui les aiment ? En tant que 
responsable d’église, frère ou sœur en Christ, parent ou grand-parent, nous avons une occasion de 
suivre l’exemple du Seigneur en parlant et en donnant la vie : transmettre nos connaissances, expé-
riences et sagesse ! Quelles paroles allons-nous leur transmettre aujourd’hui ?

Un cantique nouveau ! Un nouveau cantique !

De génération en génération Vendredi - 6 septembre 24

Jeudi - 5 septembre 24
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“Qui nous séparera de l'amour de Christ ? Sera-ce la tribulation, ou l'angoisse, ou la persécution, 
ou la faim, ou la nudité, ou le péril, ou l'épée ?”    Ro 8. 35 
 
La vraie vie peut être très compliquée. Même si nous essayons d’éviter certaines complications par 
un style de vie sain et en respectant la loi et les gens autour de nous, il y a des choses que nous pou-
vons di#cilement éviter : la maladie, la perte d’un être cher, une crise économique ou la guerre. Par 
contre nous avons tous la possibilité de nous préparer à faire face à certains drames et nous avons 
tous le choix de nos réactions. Un couple de chrétiens de longue date a partagé la tragédie qui a 
secoué leur foi. Leur fille et son mari ont reçu l’information que le fils qu’ils attendaient n’allait pas 
pouvoir vivre hors de l’utérus maternel. Malgré la colère qu’ils ressentirent et leur déception concer-
nant Dieu, ils décidérent de vivre ces moments di#ciles ensemble en tant que famille et de chercher 
Dieu à travers cet orage spirituel. Le partage poignant de cette famille a fortifié la foi de plusieurs. 
Même si tous les malheurs s’abattent sur nous, Paul nous rappelle qu’il nous restera toujours l’amour 
de Christ (Rm 8. 35). Jésus Lui-même nous rappelle qu’Il veut que nous ayons la paix en Lui et que 
nous soyons courageux sachant qu’Il a déjà gagné la victoire sur ‘le monde’ : “Je vous ai dit ces choses, 
afin que vous ayez la paix en Moi. Vous aurez des tribulations dans le monde; mais prenez courage, 
J'ai vaincu le monde” (Jn 16. 33). Nous avons tendance à vouloir cacher nos échecs et nos peines mais 
quand nous lisons la Bible nous sommes stupéfaits par la vérité crue qui s’y trouve. Rien n’est caché 
ou décrit à travers des lunettes teintées. Soyez encouragé aujourd’hui à parler sans timidité de la si-
tuation à laquelle vous faites face : vous serez étonné d’apprendre que vous n’êtes pas seul et que 
vous pouvez au moins trouver de la consolation auprès d’un frère ou d’une sœur, leur soutien dans la 
prière et peut-être même des conseils ou des solutions. “Ils retournèrent à Lystre, à Icone et à Anti-
oche, fortifiant l'esprit des disciples, les exhortant à persévérer dans la foi, et disant que c'est par 
beaucoup de tribulations qu'il nous faut entrer dans le royaume de Dieu” (Ac 14. 21-22) 
 
 
 
“Lavez-vous, purifiez-vous. Ôtez de devant Mes yeux la méchanceté de vos actions. Cessez de faire le 
mal !”        És 1. 16 
 
Un père remarque que son jeune fils a tendance à claudiquer, à boîter. Il s’en inquiète et le garçon ex-
plique qu’il a un “gros bouton “ qui lui fait mal, derrière le genou. Petite claudication pour découvrir 
un méchant furoncle, une espèce d’abcès qui ne demande qu’à être crevé. Avec précaution, le père 
s’occupe de cet abcès qu’il vide. Ce qui suinte n’est pas joli, mais voilà l’infection nettoyée. À l’empla-
cement, un petit vide qui pourrait rapidement se remplir d’impuretés. Alors, du désinfectant est ap-
pliqué pour éviter qu’un corps étranger ne s’y installe. Cette opération, pour être e#cace, devra être 
renouvelée quelques jours. De ce petit “bobo” domestique, nous pouvons faire une parabole. Nous 
sommes des personnes contaminées par le péché, et à la croix, l’abcès est crevé. Le Saint-Esprit de 
Dieu vient alors nous purifier et nous remplir. La grâce de Dieu est là pour combler les vides que le 
mal pourrait remplir à nouveau. La Bible nous encourage à nous saisir d’une vérité importante : Dieu 
veut nous nettoyer de tout mal et Il s’approche de nous tel un divin médecin, prêt à opérer en nous 
l’acte qui nous sauvera et du mal, et de la mort. Et si nous avons l’impression que le pardon reçu hier 
ne nous a pas empêché de retomber dans de mauvaises voies, nous devons nous souvenir qu’il faut 
encore et souvent nous désinfecter. Le remède est simple : venir à Dieu et y revenir encore et encore 
parce que le chemin de la guérison peut être plus long que nous ne l’avions cru au moment de la 
conversion. L’apôtre écrit aux Corinthiens : “Biens aimés, purifions-nous de toute souillure de la chair 
et de l’esprit, en achevant notre sanctification dans la crainte de Dieu” (2 Co 7. 1).

Persévérez dans la foi

La parabole du furoncle ! Dimanche - 8 septembre 24

Samedi - 7 septembre 24
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“L’orgueil conduit à l’humiliation !”      Pr 11. 2 
 
CS. Lewis o"re une interprétation radicale de l’orgueil : selon lui, il est la cause de tous les péchés. 
Voici ce qu’il écrivit un jour : “Croyez-vous vraiment que j’exagère en a#rmant cela ? Réfléchissez un 
peu. J’ai fait souvent remarquer que, plus on est orgueilleux, moins il est facile de tolérer l’orgueil des 
autres. Si vous souhaitez découvrir votre propre degré d’orgueil, posez-vous la question suivante : “Si 
quelqu’un m’ignore ou a#che du mépris à mon égard, à quel point cela m’irrite-t-il ?” Car n’oubliez 
jamais que l’orgueil d’un homme ne peut survivre que s’il entre en conflit direct avec l’orgueil d’un 
autre ! C’est parce que je tiens à être la personne la plus écoutée et plus respectée de mon groupe que 
je m’irrite si vite en voyant quelqu’un d’autre plus écouté et respecté que moi ! Une chose est cer-
taine : l’orgueil humain se nourrit essentiellement de compétition et de conflit ! L’homme ne tire pas 
son plaisir de simplement posséder quelque chose, mais plutôt de posséder davantage que son voisin. 
Les humains sont surtout orgueilleux du fait qu’ils sont plus riches que leurs voisins, plus intelligents 
qu’eux, plus beaux qu’eux... Si tout le monde était doué de la même richesse, de la même intelligence, 
de la même beauté physique, l’orgueil humain s’évanouirait, car c’est la comparaison entre ce que 
vous avez et ce que possèdent les autres qui nourrit votre orgueil. L’orgueil n’est, somme toute, que 
le plaisir de se sentir supérieur à l’autre.” Pourquoi Salomon a-t-il écrit que l’orgueil conduit à l’humi-
liation ? Parce qu’il est très facile de tromper celui qui se croit plus intelligent que les autres : il su#t 
de flatter son orgueil. Juste une petite dose d’orgueil peut vous aveugler au point que vous deveniez 
incapable de reconnaître vos propres erreurs, incapable d’écouter ce que Dieu veut vous enseigner 
par Sa parole, incapable de voir les embûches qui s’amoncellent sur votre chemin ou les ornières dans 
lesquelles vous allez trébucher ! Alors, veillons tous à ne pas nous laisser entraîner par ce mal sour-
nois ! 
 
 
 
“Il leur ouvrit l’esprit pour comprendre les Écritures.”         Lc 24. 45 
 
Qu’est-ce qu’avoir l’esprit ouvert ? Nous prétendons parfois être ouverts d’esprit, mais que voulons-
nous dire par cette expression ? Intellectuellement ? Ce serait accueillir les idées nouvelles, être en 
éveil avec la culture ambiante, aux découvertes, aux techniques de pointe. Mais est-ce tout ? Mora-
lement ? Ce serait avoir une ouverture bienveillante vis-à-vis des mœurs du moment, sans être pri-
sonnier des principes, des lois ou des convenances. Mais, est-ce juste ? Socialement ? Ce serait ne pas 
avoir de préjugés de races, de nationalités, de classes, de genres. Ne pas être sexiste ou raciste, anti-
ceci ou anti-cela ! Mais est-ce possible ? Et bibliquement ? L’ouverture d’esprit ne tient ni à une dis-
position de tempérament, ni à une éducation reçue, ni à l’influence de la culture du moment ou du 
niveau social. D’ailleurs, est-ce que nous nous ouvrons l’esprit nous-même ? Rien de moins sûr, d’au-
tant que, d’après l’Évangile, c’est Jésus qui nous l’ouvre comme Il le fit pour les disciples bouleversés 
dans leur quotidien et dans leur espérance, après l’épisode de la croix. Il faut une intervention divine 
pour que notre esprit s’ouvre vraiment et correctement, et ce, en ayant contact avec l’Écriture. C’est 
la Parole de Dieu qui va nous permettre de saisir notre temps, notre société mais aussi notre vie, et le 
sens à leur donner. À condition que la Bible, elle, reste ouverte et que nous nous en saisissions. Il y a 
donc une réelle nécessité à lire, à méditer, à étudier cette Parole. Alors, notre esprit s’ouvrira à l’Esprit 
saint, moralement, socialement, intellectuellement et, bien sûr, spirituellement. Cette Parole enfin 
reçue et comprise, permettra, vous permettra de vous mettre, remettre en route, non plus l’esprit 
abattu, comme pour les disciples, mais l’esprit ouvert et conquérant.

 L’orgueil se nourrit de compétition ! 

Esprit ! Ouvre-toi ! Mardi - 10 septembre 24

Lundi - 9 septembre 24
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“Pendant qu’ils s’entretenaient et discutaient entre eux, Jésus s’approcha et fit route avec eux.” 
Lc 24. 15 
 
Deux disciples quittent Jérusalem pour se rendre à Emmaüs. Ils ont été témoins de la mort de Jésus 
et ils ont du mal à s’en remettre. Tous leurs espoirs sont morts en même temps que leur ami sur la 
croix. Il est facile d’imaginer leur déception, leur amertume, peut-être leur incompréhension et leur 
colère. Ils cheminent à deux et l’évangéliste précise “ils s’entretenaient de tout ce qui s’était passé… 
Ils discutaient et cherchaient…” Ils ne se sont donc pas enfermés dans le silence de la sidération. Ils 
parlent, se parlent et s’interrogent. Et lorsque le Seigneur (qu’ils ne reconnaissent pas) les rejoint et 
les interroge sur ce dont ils discutent, Cléopas se met à raconter. Il résume la vie et le message de celui 
qu’ils avaient perçu comme étant le Seigneur. Puis il vide son cœur : “Nous espérions tant que ce soit 
Lui le Messie !” Ces deux hommes, tristes et désespérés, sont alors en chemin ; non pour Emmaüs 
comme ils le pensent, mais vers la plus puissante des révélations. Celui avec qui ils font un bout de 
chemin n’est autre que le Seigneur qu’ils pensaient avoir perdu. Mais pour trouver, retrouver le Christ, 
après une expérience décevante et déroutante, il faut parler, se parler. C’est l’étape de la langue où 
l’on exprime le vécu, la sou"rance, la noirceur, le découragement afin de verbaliser, de partager, voire 
de reconsidérer (ils conversaient l’un avec l’autre ; ils cherchaient ensemble) Plutôt que de garder 
pour soi et de s’enfermer dans le mutisme mortifère, dans le retrait, dans le ruminement intérieur, il 
faut pouvoir, avec une autre personne, parler, exposer et dire le fond de sa pensée (nous espérions ) 
C’est seulement lorsqu’ils se seront vidés d’eux-mêmes que les disciples d’Emmaüs seront vraiment à 
l’écoute non de leurs propres paroles, mais d’une autre parole qui réchau"era leur cœur attristé. À 
l’élan de sincérité, Dieu répond toujours. 
 
 
 
 
“Commençant par Moïse et par tous les prophètes, Il leur expliqua, dans toutes les Écritures, ce qui 
Le concernait.”              Luc 24. 27 
 
Les disciples d’Emmaüs expliquent à Jésus ce qui s’est passé les jours précédents à Jérusalem, et s’éton-
nent de ce que ce mystérieux compagnon de route ne soit au courant de rien. De fait, Jésus les fait 
parler et les pousse à dire leur ressenti, leur perçu et… leur doute. C’est quand ils auront dit tout ce 
qu’ils ont sur le cœur que Jésus peut se faire entendre, en commençant sans hésitation, à les secouer. 
Il faut que les deux hommes sortent de leur schéma et de leur torpeur : “Hommes sans intelligence ! 
Ne fallait-il pas que les choses se passent ainsi ?” C’est l’essentiel de ce que Jésus leur dit. Commençant 
par Moïse, Il leur explique tout ce qui était écrit d’avance et qui Le concerne. Les disciples doivent 
maintenant écouter une autre parole que la leur, laquelle les bloque sur une voie sans issue. Jésus 
ouvre leur horizon et fait éclater ce que ces deux-là avaient cru voir et comprendre. Ils écoutent enfin 
l’étude biblique la plus passionnante qui soit. Et leur cœur, noyé de chagrin, se réchau"e. Ils passent 
par l’étape de l’oreille, de l’écoute nouvelle, inédite. Ils doivent se libérer de leur écoute mutuelle pour 
redevenir des disciples à l’écoute du maître. Ils doivent abandonner les raisonnements humains, les 
expériences récentes ; l’incroyable des Écritures est en train de changer toutes les vérités, même celles 
que l’on croit avoir constatées. Les disciples entendent alors un autre son de cloche et ils peuvent 
l’entendre parce qu’ils font taire leur propre voix qui s’est épuisée dans l’incompréhension. Ils s’ouvrent 
à une nouvelle parole, celle du Dieu vivant. Quand vous aurez épuisé vos propres paroles et oublié 
celles des autres, alors vous serez enfin prêt à entendre la seule qui bouleversera votre cœur pour 
l’éternité.

L’étape de la langue ! 

L’étape de l’oreille ! Jeudi - 12 septembre 24

Mercredi - 11 septembre 24
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“Alors leurs yeux s’ouvrirent, et ils Le reconnurent.”        Lc 24. 31 
 
Les deux hommes qui vont de Jérusalem à Emmaüs n’arriveront jamais à destination. Ils vont faire 
volte-face, demi-tour, pratiquement se convertir, en retournant à Jérusalem. Pourquoi ? Parce que sur 
leur chemin de détresse – quasiment leur fuite – ils vont cheminer et revisiter leur vécu. Ils ne se sont 
pas enfermés dans un mutisme mortifère. Ils se sont parlé et ils ont osé exprimer leur désespoir. Alors, 
Jésus qui les accompagnait incognito, leur parle à son tour et leur explique tout ce qui concerne la 
venue du Messie inscrite dans le plan de Dieu depuis l’époque de Moïse. Fascinés par ce que Jésus 
leur révèle, les deux hommes L’invitent à s’arrêter avec eux dans une auberge, tandis que la nuit 
tombe. Lorsque le trio est à table, Jésus prend l’initiative de bénir le pain qu’Il fractionne. “Alors leurs 
yeux s’ouvrirent et ils Le reconnurent, mais Lui, Il disparut de devant eux !” Après l’étape de la langue, 
puis celle de l’oreille, voici celle de l’œil. Les témoins sont passés de l’obscurité à la clarté di"use de 
l’écoute pour en arriver à la vue éblouissante. Le point d’arrivée de leur cheminement était donc la 
fraction du pain. Ce geste simple est pourtant lourd de sens : “Le Christ ne devait-il pas sou"rir de la 
sorte” avait rappelé Jésus quelques heures plus tôt ? Ce pain rompu pour vous ! Faites ceci en mémoire 
de Moi ! Les disciples voient le geste qui ouvre enfin l’intelligence obscurcie. Mais pour voir, il fallait 
laisser de la place à l’écoute de la vraie parole. Dès lors, ils sont prêts pour découvrir ce qui est caché, 
mais qui change tout. “Notre cœur ne brûlait-il pas lorsqu’Il nous expliquait les Écritures ?” Alors, sans 
plus attendre et malgré la nuit extérieure, ils s’en retournent pour dire à qui ne le sait pas encore, que 
le Christ est vivant. Descendez-vous à Emmaüs ou montez-vous à Jérusalem ? 
 
 
 
“Dieu vit alors tout ce qu'Il avait fait, et voici : c'était très bon” Gn 1. 31 
 
Léonard da Vinci a écrit que la personne ordinaire ”regarde sans voir, entend sans écouter, touche sans 
ressentir la moindre sensation, mange sans apprécier le goût, respire sans être conscient des odeurs 
ou parfums et parle sans réfléchir” ! Etes-vous émerveillé par la beauté et la complexité de la création ! 
Dieu est un artiste, et Il s’est écrié, à la fin des six jours de création : “c’était très bon” , tel un artiste 
le jour du vernissage de son œuvre, qui apprécie à sa juste valeur l’œuvre qu’Il a créée. Ce sentiment 
d’émerveillement était naturel pour Dieu, devant la splendeur de ce qu’Il venait d’achever. Ressen-
tez-vous le même sentiment d’émerveillement devant un coucher de soleil sur l’océan, ou arrivé au 
somment d’une montagne devant le panorama qui se déroule sous vos yeux ? L’émerveillement est 
une forme d’adoration à Dieu, et en même temps l’expression de notre amour pour Lui autant que 
notre admiration sans bornes. Si vous avez perdu votre sens de l’émerveillement vous avez perdu un 
élément essentiel de votre âme. Vous ressemblez à l’homme ordinaire décrit par Vinci ! L’émerveille-
ment dépasse la théologie et la logique, il est la réaction que nous devrions avoir devant toute ex-
pression de la gloire de Dieu. Jésus nous invite à aimer Dieu de tout notre cœur, de toute notre âme, 
de toute notre pensée et de toute notre force (Mc 12 30). L’émerveillement participe à cette adoration 
de toute notre âme. Et souvent ce sentiment se traduit par un profond silence devant la beauté in-
croyable de la création. Similaire au silence d’une demi-heure que nous lisons s’installer juste après 
l’ouverture du septième sceau par l’Agneau (Ap 8. 1). Trop souvent nous ne réfléchissons même pas 
au ballet de la terre, tournant sur son axe à la vitesse étourdissante de 107 219 km/h. Quant à la voie 
lactée dans laquelle se trouve notre terre et le soleil, elle se déplace à la vitesse de 630km/s. Aussi, 
depuis que vous avez commencé à lire ce message, vous avez parcouru sans le savoir près de 40.000km. 
N’êtes vous pas émerveillé devant le génie du créateur ?

L’étape de l’œil !

Soyez émerveillé ! (1) Samedi - 14 septembre 24

Vendredi - 13 septembre 24
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“Venez proclamer la gloire du Seigneur, courbez-vous jusqu'à terre devant Lui, quand Il manifeste 
qu'Il est Dieu.”     Ps 29. 1-2 
 
Le psaume 29 tout entier est une ode à la puissance et à la gloire de Dieu manifestées à travers les 
éléments naturels, tels que les orages, avec les éclairs et le tonnerre. “Une ode à l’orage” a dit Mark 
Batterson, qui ajoute qu’environ 2000 orages accompagnés d’éclairs et de coups de tonnerre éclatent 
sur la terre à un instant donné. Avec pas moins de 8,64 millions d’éclairs par jour ! Nikola Tesla était 
un prodigieux inventeur américain d’origine serbe du début du XXème siècle, dont le nom a été choisi 
par Elon Musk pour baptiser ses voitures électriques, et ainsi honorer sa mémoire. C’était un excen-
trique qui suivait un rituel particulier : lorsqu’un orage éclatait près de chez lui, il s’asseyait à une fe-
nêtre et chaque fois qu’un éclair éclairait le ciel, il se levait et applaudissait Dieu, un petit génie 
applaudissant un grand Génie, le Créateur ! Quand vous êtes-vous levé pour applaudir le Créateur 
devant la beauté d’un ciel parsemé d’étoiles, ou d’un paysage de montagnes aux couleurs de l’au-
tomne ou de la danse des flocons de neige à travers un paysage d’hiver ? Le neurologiste Oliver Sacks 
a écrit un livre “The island of the color blind” (publié en France sous le titre “l’ile en noir et blanc”) à 
propos d’un minuscule atoll de trois iles dans le Pacifique connu sous le nom de Pingelap, dont le 
point culminant est d’environ 3 m au-dessus de la mer. En 1775 un typhon balaya l’atoll détruisant 
toute végétation et tuant 90% des habitants. La génération suivante, issue des vingt survivants dé-
veloppa une particularité génétique rare : une personne sur douze était achromates, c’était-à-dire ne 
pouvait pas distinguer les couleurs. Une malformation génétique était la cause de cette déformation. 
L’ironie c’est qu’il y a peu d’endroits sur terre à la végétation plus luxuriante et colorée que cette île. 
Beaucoup d’entre nous sont aveugles aux couleurs et à la beauté du monde naturel qui nous entoure. 
De même nous ne remarquons pas les menus miracles qui ont lieu chaque jour dans notre vie, et ainsi 
nous oublions de louer et d’adorer notre créateur. Réapprenons donc à être émerveillés ! 
 
 
 
“Si vous M'aimez, vous garderez Mes commandements.”   Jn 14. 15 
 
Peut-être pensez-vous que plus vous aurez de commandements auxquels obéir, moins vous aurez de 
liberté. Ce qui apparaît comme un paradoxe quand Jésus nous dit : “si vous M’aimez, vous garderez 
Mes commandements” ! A travers tout l’Ancien Testament Dieu a apporté des commandements à 
Son peuple et lui a demandé de les suivre. Naturellement, comme nous sommes très oublieux, Il a dû 
multiplier ces rappels de mémoire. De plus Son peuple s’est rebellé très souvent contre Ses ordres, 
avec toujours des conséquences désastreuses. Les choses n’ont pas changé dans le Nouveau Testament, 
sauf que c’est à Jésus Lui-même que nous devons obéir. Sommes-nous donc libres ? Réfléchissez à 
toutes les contraintes qui sont faites sur votre vie, de l’école à l’université, puis dans votre vie profes-
sionnelle, sans compter les contraintes que vous vous imposez à vous-mêmes. Si vous voulez réussir 
en créant votre propre entreprise, vous sacrifierez beaucoup d’heures de loisir pour poursuivre vos 
buts. Si vous voulez devenir un grand athlète, vous devrez vous imposer une discipline de fer pour 
atteindre un haut niveau de compétitivité. Et ainsi de suite. Presque dans tous les domaines de la vie 
nous sommes astreints à des commandements, et même si nous optons pour une vie dans la rue, une 
vie de SDF, nous serons encore sous le joug de contraintes imposées par les autorités si nous voulons 
manger ou dormir quelque part. La grande di"érence entre ces contraintes et les commandements 
divins, c’est que les premières émanent de créatures comme vous et moi, qui ne savent pas nécessai-
rement ce qui est le meilleur pour nous tandis que ces derniers émanent du Créateur, qui connaît 
parfaitement ce dont nous avons besoin pour vivre, nous développer et être heureux. 

Soyez émerveillé ! (2)

 L’obéissance n’est pas contraire à la liberté. (1) Lundi - 16 septembre 24

Dimanche - 15 septembre 24
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“Nous avons été créés en Christ-Jésus pour des œuvres bonnes que Dieu a préparées d'avance, afin 
que nous les pratiquions.”  Ep 2. 10 
 
Non seulement Dieu nous a créés, mais Il nous a aussi “rachetés”, c’est-à-dire achetés une seconde 
fois par la mort de Christ à Golgotha. Il est donc normal que nous lui devions de L’écouter et de cher-
cher à Lui plaire. Et comment le faire si nous n’acceptons pas d’écouter Ses principes ? Tim Keller a 
écrit : “ces directives viennent de Celui qui nous a conçus, et elles ne sont pas le fruit du hasard ou 
prises sans réfléchir. Les enfreindre équivaut à violer notre propre nature et à endommager notre li-
berté, comme celui qui mange sans cesse des mauvaises nourritures et se retrouve à l’hôpital.” Aussi 
est-il sage de suivre Ses commandements car en ce faisant nous prouvons que nous Lui faisons 
confiance. D’autre part : 1- Paul a#rme que nous avons été créés pour accomplir des œuvres bien 
spécifiques, qui nous apporteront de la joie, du contentement sur cette terre et de grandes récom-
penses un jour futur. Jésus encouragea Ses disciples à accumuler des trésor au ciel (Mt 6. 19-21). La 
liberté dont rêvaient les anarchistes n’est qu’une illusion tragique. Ils se croyaient a"ranchis de Dieu 
mais étaient devenus esclaves de Satan et de leurs passions. 2- En acceptant Ses commandements 
nous démontrons notre amour pour Dieu et les autres, eux aussi créés par Lui. Jean a écrit : “Car 
l'amour de Dieu consiste à garder Ses commandements. Et Ses commandements ne sont pas pénibles 
(1 Jn 5. 3) et aussi : “A ceci nous reconnaissons que nous L'avons connu : si nous gardons Ses comman-
dements. Celui qui dit : Je l'ai connu, et qui ne garde pas Ses commandements, est un menteur, et la 
vérité n'est pas en lui” (1 Jn 2. 4-5). 3- Nous a#rmons aussi que Dieu est digne de notre confiance, 
de notre adoration. Qu’Il est bon et sage et qu’Il mérite notre loyauté. “Que votre lumière brille ainsi 
devant les gens, afin qu'ils voient vos belles œuvres et glorifient votre Père qui est dans les cieux” 
(Mt 5. 16) 
 
 
“Tu ouvriras ta main à ton frère, au pauvre et à l'indigent dans ton pays.”     Dt 15. 11  
Une organisation caritative C.A.P. (Christians against Poverty) aide les personnes qui les contactent à 
s’a"ranchir de leurs dettes, sans toutefois les payer à leur place, mais leur o"re des conseils d’aide pra-
tique et les entoure de soutien moral et spirituel (si la personne concernée le souhaite). Une femme 
qui avait été aidée par cette organisation témoignait récemment de l’impression d’avoir été libérée 
d’un grand poids quand on lui a dit qu’elle ne devait enfin plus rien. Elle s’exprimait ainsi : “Avant j’exis-
tais mais maintenant je vis ma vie”. La pauvreté est un fléau qui vole la vie décente de familles entières 
et mène au suicide pour certains. Jésus a payé le prix de notre dette pour que nous puissions vivre et 
cette réalité devrait nous remplir de gratitude tous les jours de notre vie. Jésus nous exhorte en ces 
mots à la charité : “Je vous le dis en vérité, toutes les fois que vous avez fait ces choses à l'un de ces plus 
petits de Mes frères, c'est à Moi que vous les avez faites” (Mt 25. 39). Mia Fieldes n’a pas eu le meilleur 
début dans la vie : 5ème fille (3ème de triplés) d’une mère toxicomane, elle a dû grandir en acceptant 
l’aide de l’assistance publique et la charité de l’Armée du Salut. Cependant elle a toujours eu un cœur 
reconnaissant et dit qu’elle est devenue chrétienne grâce à l’Armée du Salut. Elle dit encore aujourd’hui 
que la générosité qu’elle à reçue à travers l’Armée du Salut lui a appris la bonté de Dieu. Elle a découvert 
Sa bonté à travers leurs chants et c’est ce qui l’a amenée à devenir compositrice et chanteuse chrétienne. 
Elle a#rme que même après avoir fait des études bibliques, sa théologie est toujours restée basée sur 
ce qu’elle avait appris dans les chants de l’Armée du salut : Jésus m’aime, Il peut et Il veut nous bénir. 
Mia atteste que le cadeau de Noël qu’elle recevait chaque année a contribué à lui faire comprendre 
que Dieu était aussi bon que la Bible disait. Après avoir reçu un don de la part des Philippiens l’apôtre 
Paul écrit : “Vous avez bien fait de prendre part à ma détresse... Et mon Dieu pourvoira à tous vos be-
soins selon Sa richesse, avec gloire, en Jésus Christ” (Phl 4. 14-19). Soyez, vous aussi, charitables ! 

L’obéissance n’est pas contraire à la liberté. (2)

La charité Mercredi - 18 septembre 24

Mardi - 17 septembre 24
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"...prétendez-vous défendre la cause de Dieu ? Et sera-ce à votre avantage s'Il sonde vos pensées ?"  
Jb 13. 8-9 
 
Qui peut prétendre défendre le Tout Puissant ? Qui oserait Le remplacer pour prendre Sa cause en 
main en toute partialité ? Les "amis" de Job se sont permis cette audace et se sont fait Ses avocats. 
Cependant, Job leur demanda à juste titre si cela serait à leur avantage si l'Eternel sondait leurs pensées. 
En e"et, ces "braves" personnes se vouèrent à défendre la cause de Dieu - du moins, c'est ce qu'elles 
pensaient -, et pourtant les trois hommes durent au final s'incliner devant l'intervention du Créateur 
qui leur repprocha de ne pas avoir été justes dans leurs propos et de ne pas avoir parlé de Lui avec 
droiture (Jb 42. 7). Comme les "bons religieux" qui s'opposaient sans cesse à Jésus durant Son ministère 
pour "défendre la cause de Dieu", les "amis" de Job déshonorèrent le Seigneur en s'acharnant à "pro-
téger Ses intérêts". Cette histoire biblique doit nous inciter à prendre garde aux positions que nous 
pouvons adopter devant les autres pour "défendre la cause de l'Eternel". En e"et, comment oserions-
nous nous accaparer le "grade" d'avocat de Dieu, nous qui ne sommes qu'humains, et comment parler 
de Lui avec sagesse en ayant des "conflits d'intérêts" avec nos propres pensées et idéologies sur Sa 
personne, comme si nous connaissions Son cœur et étions capables de Le sonder ? Aurions-nous la 
possibilité d'être partiaux en Sa faveur (Jb 42. 8) ? Sachons donc "redescendre d'un cran" et apprendre 
à suivre l'exemple de Jésus avant de tenter de nous présenter en avocat de Dieu. Ne prenons pas ce 
mauvais chemin en risquant à coup sûr de mélanger nos croyances à la pureté de Son cœur. Il ne man-
querait pas de nous le reprocher (Jb 13. 10), et cela ne serait pas à notre avantage. Acquérons la 
sagesse pour rester humbles sans prétendre être capables de sonder Son cœur par nos propos. 
 
 
 
“Dieu a choisi ce qui est folie aux yeux du monde pour couvrir de honte les sages.”      1 Co 1.27  
Est-ce que quelqu’un vous a dit un jour que vous étiez peu qualifié pour une tâche donnée ? Lisez 
donc la lettre suivante (fictive !): “Cher apôtre Paul, nous avons bien reçu votre candidature à un 
poste de conseiller au sein de notre organisation. Mais, franchement, nous ne comprenons pas 
comment vous avez réussi à vous faire passer pour un missionnaire pendant si longtemps ! En e"et : 
1- Nous avons appris que vous sou"riez d’un problème de vue. Nos missionnaires doivent avoir une 
vue parfaite. 2- Nous avons également appris que vous deviez fabriquer des tentes pour subvenir à 
vos besoins, ce qui est inacceptable à nos yeux. 3- Est-ce vrai que vous avez un casier judiciaire assez 
lourd, que vous avez été arrêté à maintes reprises ? Ne croyez-vous pas que cela ternirait l’image de 
notre organisation ? 4- Nous avons reçu un rapport selon lequel, lors de votre séjour à Ephèse, vous 
avez causé tant de tracas aux entreprises de la région que vous avez été surnommé “l’homme qui a 
mis le monde sens dessus dessous”. Nous déplorons vivement ce genre d’attitude, la recherche du 
sensationnel est incompatible avec notre ministère. 5- Vous déclarez être “âgé”, or notre nouvelle po-
litique en matière de retraite nous interdit d’employer des missionnaires âgés. 6- Votre médecin, le 
docteur Luc, indique que vous êtes de santé fragile, de nature nerveuse et que vous vous faites beau-
coup trop de soucis à propos d’églises récemment fondées, au point de très mal dormir la nuit. Il 
admet aussi que vous passez souvent la moitié de la nuit en prière. Notre missionnaire idéal doit avoir 
une santé robuste et un mental solide. Nous pensons que de bonnes nuits de sommeil sont indispen-
sables pour gérer avec enthousiasme et l’esprit clair chacune des tâches quotidiennes. Aussi sommes-
nous au regret de vous informer, cher frère Paul, qu’au cours de notre longue carrière nous n’avons 
jamais rencontré un candidat si peu adapté à nos exigences ! Si nous acceptions votre candidature, 
nous irions à l’encontre de tous les principes qui régissent aujourd’hui notre politique d’emploi de 
missionnaires. Signé Le Secrétaire du Comité Directeur des Missions Etrangères.”

Les avocats de Dieu

L’étrange choix de Dieu Vendredi - 20 septembre 24

Jeudi - 19 septembre 24
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“Nous désirons que... vous ne vous relâchiez point, et que vous imitiez ceux qui, par la foi et la per-
sévérance, héritent des promesses” Hb 6. 12 
 
Mia Fieldes a commencé à écrire des lettres à Dieu à l’âge de 13 ans, elle s’est mariée à 34 ans. Après 
avoir reçu une promesse de la part de Dieu concernant la conception d’un enfant elle découvrit qu’elle 
avait deux tumeurs et pendant l’opération pour les enlever les chirurgiens ont aussi enlevé un ovaire. 
Cependant en vertu de la promesse divine et malgré cette mauvaise nouvelle, Mia et son mari ont 
acheté un berceau. C’était leur manière de témoigner de la promesse de Dieu. Finalement à 40 ans 
elle a accouché d’une petite fille. Aujourd’hui elle nous exhorte à fonder notre foi en Dieu sur Sa 
bonté et le fait qu’Il est ce qu’Il proclame être et qu’Il peut et veut tenir Ses promesses. Elle nous 
conseille de rechercher les promesses de Dieu et de prier à partir de ces promesses en Lui faisant 
confiance. La foi de Mia  est un fort encouragement pour nous tous et une démonstration de ce ver-
set :”Or la foi est la ferme assurance des chose qu’on espère, la démonstration des choses qu’on ne 
voit pas” (He 11. 1). Qu’est ce que vous espérez ? Est-ce que vous en avez déjà parlé avec Dieu ? Est-
ce que vous avez reçu une promesse de Sa part concernant cet espoir ? Dans l’Ancien Testament nous 
lisons une étrange histoire d’un homme payé par l’ennemi du peuple hébreu pour le maudire. Balaam 
est séduit par le gain financier et veut bien le maudire, toutefois il n’arrive pas à le faire car à chaque 
fois qu’il ouvre la bouche pour maudire le peuple hébreu Dieu met des paroles de bénédiction dans 
sa bouche. Il explique à Balak (qui veut payer Balaam pour maudire le peuple hébreu) : “Dieu n'est 
point un homme pour mentir, ni fils d'un homme pour se repentir. Ce qu'II a dit, ne le fera-t-Il pas? 
Ce qu'Il a déclaré, ne l'exécutera-t-Il pas ?” (Nb 23. 19). Dieu est digne de confiance et immuable. Il 
ne change pas ; Ses paroles se réalisent toujours. Le plan de Satan est d’a"aiblir notre foi et de nous 
priver des bénédictions de Dieu mais Dieu veut que nous persévérions et que nous héritions de Ses 
promesses ! 
 
  
“car tout ce qui est au ciel et sur la terre T'appartient, à Toi, Seigneur...”    1 Ch 29. 10  
Le roi David avait accumulé une fortune considérable à en juger par les dons extravagants qu’il fit à 
Dieu pour la construction du temple que son fils accomplirait plus tard. Les leaders du peuple et le 
peuple lui-même se sentirent alors poussés par un grand élan de générosité à apporter leurs dons 
eux-aussi ! “Le peuple se réjouit de leurs o"randes volontaires, car c'était d'un cœur entier qu'ils 
s'étaient portés volontaires pour le Seigneur ; le roi David en eut aussi une grande joie” (1 Ch 29. 9). 
Il ajoute : “Qui suis-je donc, et qui est mon peuple, pour que nous soyons capables de faire de pareilles 
o"randes volontaires ? Tout vient de Toi, et c'est de Ta main que vient ce que nous Te donnons !” (v. 
14). Il a#rme dans sa prière de bénédiction que tout appartient à Dieu. Pourtant quand nous pensons 
à la richesse d’un roi hébreu, nous pensons plutôt à Salomon. Or dans le chapitre 29 de 1 Chroniques 
nous découvrons l’énormité de la fortune personnelle de David, car il puisa dans ses propres fonds 
pour alimenter le trésor de construction du temple futur. En termes de fortune d’aujourd’hui on a es-
timé qu’il fit un don chi"ré entre 100 et 800 milliards en or, argent, pierres précieuses  etc... ! Pourtant 
ce dont on souvient le plus c’est qu’il était un homme selon le cœur de Dieu. Il est temps de nous 
souvenir que tout ce que nous avons Lui appartient, notre maison, notre compte en banque, notre 
voiture, notre personne, notre temps, nos talents, notre mariage et même l’air que nous respirons 
chaque jour. Nous ne sommes que les managers des ressources qu’Il a mises à notre disposition. Et 
nous n’avons pas le droit de gaspiller quoi que ce soit, de ne pas faire fructifier ces ressources pour Sa 
gloire. Chaque jour qu’Il nous donne est un présent que nous n’avons pas le droit d’ignorer. Deman-
dons-nous donc chaque matin : “qu’allons nous faire de cette nouvelle journée qu’Il nous a permis de 
vivre ?”

 Par la foi...

Tout Lui appartient ! Dimanche - 22 septembre 24

Samedi - 21 septembre 24
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“Ce fut à Antioche que, pour la première fois, les disciples furent appelés chrétiens”.  Ac 11. 26  
Vous serez peut-être surpris d’apprendre que le mot disciple (discipulus en latin) ne se trouve pas 
dans le Nouveau Testament ! Dans le verset du livre des Actes, comme ailleurs, le mot en grec est 
“mathétes”, qui représente une réalité di"érente du “disciple” dans la civilisation romaine. Le mot 
latin signifie “celui qui apprend en écoutant ou l’apprenti”, alors que le mot “mathétes” est bien plus 
complexe. Ce dernier était un homme qui faisait bien plus qu’écouter et apprendre, il vivait des an-
nées en compagnie du maître essayant d’imiter sa manière de vivre, sa philosophie, s’imprégant de 
sa pensée jusqu’à devenir une sorte de “clône” du maître. Les penseurs grecs comme Socrate ou Pla-
ton avaient des groupes de “mathétes” qui vivaient avec eux 24/24h dans l’espoir de devenir de 
petits Socrate ou de petits Platon. Devenir chrétien est l’a"aire d’un moment, le temps de reconnaître 
dans son cœur et son esprit que Jésus est son sauveur  et son maître. Mais le désir de devenir un 
“mathétes” implique un engagement de toute une vie, de chaque minute de chaque jour. Mais uti-
lisons le mot disciple que nous connaissons mieux, tout en nous souvenant que ce mot est bien plus 
riche en grec qu’en latin. Devenir un disciple commence par l’écoute et l’apprentissage. Jésus ensei-
gnait Ses “disciples” oralement souvent en leur expliquant les paraboles qu’Il avait utilisées. Au-
jourd’hui ce rôle est dévolu au Saint-Esprit. Ensuite Jésus mit Ses disciples à l’apprentissage, par 
exemple quand Il envoya les douze prêcher dans la région (Lc 9. 1-2). Plus tard Il envoya 70 disciples 
prêcher deux par deux (Lc 10. 1-9). C’est ce que l’on appelle des travaux pratiques ! Enfin Il leur de-
manda de Lui être fidèles comme Il l’exprima à Pierre : “Simon, fils de Jean, M'aimes-Tu plus que 
ceux-ci ?” (Jn 21. 15). Devenir un vrai disciple au sens grec du terme exige donc un engagement de 
tous les instants pour imiter Christ dans chaque aspect de Sa vie. Une responsabilité immense qui 
dépasse le simple titre de chrétien !  
 
 
 
"Ecoutez–Moi... vous que J’ai pris en charge dès avant la naissance, que J’ai portés dès le sein mater-
nel : “Je resterai le même jusqu’à votre vieillesse et Je vous soutiendrai jusqu’à vos cheveux blancs..."      
Es 46. 3-4  
Le texte d’Esaïe déclare une merveilleuse promesse de fidélité de la part de l’Eternel envers Israël. En e"et, 
ce "peuple rebelle" (Esaïe 65 v.2) sans cesse en train de se détourner de son Créateur et de revenir à Lui dès 
qu’il en subit les conséquences, reste cher au cœur de Dieu. Quant à nous, chrétiens, ne sommes-nous pas 
parfois comme Israël ? Rappelons-nous également que le salut vient des Juifs et que nous avons été gre"és 
à cette nation par notre foi en son Dieu, et sommes par le fait rattachés aussi aux promesses divines qui lui 
sont données. Aussi, nous pouvons nous approprier à juste titre les déclarations du Roi des rois écrites dans 
Es 46. 3-4 : "Ecoutez–Moi, Mes enfants… vous que j’ai pris en charge dès avant votre naissance, que J’ai 
portés dès le sein maternel : ‘Je resterai le même jusqu’à votre vieillesse et Je vous soutiendrai jusqu’à vos 
cheveux blancs. C’est Moi qui vous ai soutenus, et Je vous porterai, oui, Je vous soutiendrai et vous déli-
vrerai." N’est-ce pas là une merveilleuse promesse pour nous qui vivons dans un pays où la vie est si peu 
respectée ? En e"et, l’avortement y est prôné et l’on cherche progressivement à légaliser le meurtre assisté 
(l’euthanasie). Pourtant Dieu démontre combien la vie qu’Il a créée est précieuse à Ses yeux. Il a pris chacun 
de nous en charge dès avant notre naissance, et l’a porté dès le sein maternel. Dieu nous a donc aimés 
avant que le miracle ait lieu dans le ventre de notre mère et nous promet fidélité tout au long de notre vie. 
Il déclare rester le même pour nous jusqu’à notre vieillesse, sans faillir à Sa parole. Il promet de nous soutenir, 
de nous porter et de nous délivrer. Si nous savons qu’aucune de Ses paroles ne retourne à Lui sans avoir ac-
compli Sa volonté et accompli Ses desseins (Es 55. 11), alors nous devons acquérir la certitude que nous 
n’avons rien à craindre !

 Devenir disciple de Christ

Il m’a toujours aimé ! (1) Mardi - 24 septembre 24

Lundi - 23 septembre 24
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“Je te célèbre, car j'ai été fait de façon merveilleuse. Tes œuvres sont étonnantes, je le sais bien.”   Ps 
139. 14  
David était un poète, et non un spécialiste d’anatomie, pourtant il était émerveillé à la fois de la ma-
nière dont Dieu l’avait façonné dans le ventre de sa mère, et aussi de la certitude que Dieu l’accom-
pagnait partout où il allait. Dans le merveilleux psaume 139 il écrit : “Tu m'entoures par derrière et 
par devant, et Tu mets Ta main sur moi. Une telle science est trop merveilleuse pour moi, trop élevée 
pour que je puisse la saisir. Où irais-je loin de Ton Esprit et où fuirais-je loin de Ta face ? Si je monte 
aux cieux, Tu y es ; si je me couche au séjour des morts, T’y voilà. Si je prends les ailes de l'aurore et 
que j'aille demeurer au-delà de la mer, là aussi Ta main me conduira, et Ta droite me saisira... Mon 
corps ne t'était pas caché lorsque j'ai été fait en secret, tissé dans les profondeurs de la terre. Quand 
je n'étais qu'une masse informe, Tes yeux me voyaient ; et sur Ton livre étaient tous inscrits les jours 
qui furent façonnés, avant qu'aucun d'eux n'existe. Que tes pensées, ô Dieu, me semblent impéné-
trables ! Que la somme en est grande ! Si je les compte, elles sont plus nombreuses que les grains de 
sable... Je m'éveille, et je suis encore avec Toi” (v 5-10 ; 15-18).  Nous sommes Ses enfants, précieux à 
ses yeux, et avons donc de l’importance pour Lui. Ainsi, nous pouvons également déclarer : “Si l’Eternel 
est avec nous, qui sera contre nous ?” (Rm 8. 31). Remarquez que David a#rmait qu’il ne pouvait 
s’éloigner de Dieu, il était “prisonnier” de la protection divine ! Ce n’est pas une a"aire de sentiment 
ou d’impression mais d’assurance basée sur la promesse de Dieu. Alors dites, comme lui : “Dieu m’a 
promis Son soutien et Son amour dès avant ma naissance et cela jusqu’à ma vieillesse ; et il "n’est pas 
un homme pour mentir" (Nb 23. 19). “Si je crois à Sa Parole, alors rien ne pourra m’ôter ma paix !” 
 
 
  
“Et toi, mon enfant, on t'appellera prophète du Très-Haut. Tu marcheras devant le Seigneur, pour pré-
parer son chemin. Voici ce que tu annonceras à Son peuple : Dieu vous sauve en pardonnant vos pé-
chés !”  Lc 1. 76-77   
Zacharie croyait que Dieu avait un plan pour son fils. Tout parent qui suit les voies du Seigneur se doit 
de croire aussi que Dieu a un plan et un rôle à jouer pour son fils ou sa fille. Son devoir est de les aider 
à découvrir ce plan et à le faire fructifier. Dirigé par le Saint-Esprit Zacharie prophétisa que son fils Jean 
préparerait le chemin devant le Seigneur et annoncerait au peuple d’Israël comment découvrir le chemin 
du salut et le pardon de ses péchés. Il voyait déjà le rôle que son fils jouerait dans un plan gigantesque 
qui avait commencé avec la naissance d’Isaac, le fils annoncé d’Abraham. Si, en tant que parent vous es-
timez que votre rôle se borne à o"rir un toit à votre enfant, à le nourrir et à lui donner une bonne édu-
cation, réfléchissez à deux fois. Le Seigneur espère bien davantage de vous. Il s’attend à ce que vous 
apportiez à l’éducation de vos enfants une dimension spirituelle, non seulement pour leur vie ici-bas, 
mais aussi pour l’éternité. De plus Il s’attend à ce que vous formiez le caractère de vos enfants afin que 
leur vie ait un impact sur la vie d’autres personnes et ce jusque dans l’éternité. Bien sûr tous les enfants 
ne sont pas appelés à devenir des Jean Baptiste, et tous les parents n’ont pas le don de prophétie qui fut 
accordé à Zacharie. Mais souvenez-vous que leur fournir seulement des choses matérielles n’est pas su#-
sant aux yeux de Dieu. Vous êtes appelé à participer à la vie de vos enfants : “élevez-les en leur donnant 
une éducation et une formation inspirées par le Seigneur” (Ep 6. 4). Alors, dans ce but : 1- planifiez 
votre approche pour les initier à la Parole de Dieu, 2- priez sans cesse pour eux et encouragez-les à faire 
de même, 3- intéressez-les à la vie de l’église, 4- opérez des choix dans ce que vous souhaitez pour vos 
enfants. Si vous voulez qu’ils grandissent dans la connaissance de Dieu, ne donnez pas la priorité aux 
activités sportives ou culturelles comme si leur futur en dépendait, 5- persévérez malgré les obstacles. 
Si vous êtes sincère devant Dieu Il vous guidera et prendra soin d’eux.

Il m’a toujours aimé ! (2)

Père et fils Jeudi - 26 septembre 24

Mercredi - 25 septembre 24
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“J'ai aimé Jacob, mais J'ai repoussé Ésaü.”   Rm 9. 13 
 
Il semble di#cile d’admettre, à vue humaine, que Dieu ait aimé Jacob et haï Esau. Certaines versions 
de la Bible donnent en e"et “J’ai aimé Jacob et j’ai haï Esaü”. Dieu a-t-Il choisi de haïr certaines per-
sonnes apparemment sans raison ? Peut-être est-il plus facile de dire qu’Il a repoussé Esaü, plutôt 
que haï. Son choix n’était pas motivé par les actions des deux hommes, mais par le fait que Dieu 
avait décidé de poursuivre Son plan allant jusqu’à la rédemption avec Jésus-Christ à travers la lignée 
de Jacob. Remarquez que Dieu a cependant richement béni Esaü : “Je suis dans l'abondance, mon 
frère, garde ce qui est à toi” (Gn 33. 9). Plus tard nous lisons que Dieu avait donné à Esaü une des-
cendance importante et des biens considérables : “Esaü prit ses femmes, ses fils et ses filles, tous les 
gens de sa maison, ses troupeaux, toutes ses bêtes, et tous les biens qu'il avait acquis en Canaan, et 
il s'en alla vers un autre pays, loin de Jacob, son frère. Car leurs biens étaient trop considérables pour 
qu'ils habitent ensemble, et le pays où ils avaient séjourné en immigrés ne su#sait plus à leurs trou-
peaux” (Gn 36. 6-7). Dieu n’avait certainement pas maudit Esaü, plutôt le contraire. Nous avons 
trop souvent tendance à juger des décisions et des choix divins en fonction de notre estimation très 
restreinte. Or les voies de Dieu sont impénétrables. Il suit un plan qu’Il a formé depuis toute éternité, 
selon Sa divine sagesse. Ses choix ne sont pas impulsifs. Il choisit l’un d’entre nous pour tel rôle et 
non pas une autre personne que nous pourrions considérer à vue humaine mieux qualifiée. Même 
Samuel a dû admettre que le choix de Dieu concernant David ne lui avait pas e$euré l’esprit, mais 
il se soumit à la volonté de Dieu. C’est aussi ce qu’il nous appartient de faire en acceptant ce que 
Dieu nous accorde gratuitement en Jésus-Christ. Faisons confiance en Sa Sagesse et à Son amour en-
vers nous. 
 
 
 
“On apprit qu’il était entré dans la maison...”                                           Mc 2. 1 
 
Quand Jésus-Christ entrera dans votre vie plusieurs choses se passeront : 1- Il remettra en ordre beau-
coup de choses ! Votre petit monde bien confortable sera probablement mis sens dessus dessous. Ce 
qui est certain, c’est que vous ne serez jamais plus le même une fois que vous aurez rencontré Jésus. 
Le jour où Il entra dans cette maison de Capernaüm, la nouvelle se répandit très vite dans la ville et 
bientôt la maison fut pleine à craquer ! Quatre hommes qui amenaient leur ami paralysé dans l’espoir 
que Jésus le guérirait durent casser le toit pour le descendre jusqu’aux pieds du Maître. Les miracles 
causent parfois beaucoup de remous ! 2- Vous rencontrerez deux types de réactions :  à côté de ceux 
qui viennent pour être guéris, il y a la foule des gens religieux qui se sentent menacés. Le jour où 
Jésus a#rma qu’Il avait le pouvoir, non seulement de guérir, mais aussi de pardonner les péchés, les 
Pharisiens s’écrièrent : “Qui peut pardonner les péchés, si ce n’est Dieu ?” (Mc 2. 7). Le danger de la 
religion institutionnalisée, c’est qu’elle s’intéresse davantage aux rouages de l’institution qu’aux per-
sonnes qu’elle est censée servir. Attendez-vous donc à être critiqué si vous voulez vous approcher 
réellement de Jésus, mais ne vous découragez pas ! Quels que soient les e"orts à accomplir, faites-les ! 
Jésus ne vous décevra jamais. Son o"re est là devant vous aujourd’hui : “Je ne rejetterai jamais celui 
qui vient à Moi” (Jn 6. 37). 3- Chacun trouvera ce qu’il est venu chercher. Ceux qui sont venus pour 
se moquer, critiquer ou défendre leur doctrine religieuse repartiront dans le même état d’esprit, tout 
autant convaincus d’avoir raison et tout autant perdus pour l’éternité. Mais ceux qui sont venus pour 
recevoir de l’aide, la recevront. Ecoutez : “Heureux sont ceux qui ont faim et soif de vivre selon la vo-
lonté de Dieu, car Dieu exaucera leur désir ! (Mt 5. 6). Tout ce que Jésus-Christ exige de vous au-
jourd’hui est un peu d’humilité pour reconnaître que vous avez besoin de Lui et un peu de foi pour 
étendre la main et accepter ce qu’Il veut vous o"rir !

Amour et haine ?

L’arrivée de Jésus Samedi - 28 septembre 24

Vendredi - 27 septembre 24
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“ce n'est pas votre combat, mais celui de Dieu”.    2 Ch 20. 15 
 
Dans les années 1800 fut inventé un étrange appareil que nous appelons aujourd’hui le téléphone. Il 
fut présenté à Western Union qui, avant de devenir un leader du transfert de fonds à travers le monde 
était le précurseur des communications par télégraphe. Les dirigeants examinèrent l’invention pré-
sentée et déclarèrent qu’ils ne voyaient aucun intérêt à cette invention car il y avait trop de problèmes 
à résoudre avant de pouvoir l’utiliser comme moyen de communication ! Tout dépend de l’angle de 
vue que l’on prend: ils voyaient les problèmes alors que d’autres voyaient les avantages. C’est la même 
chose avec les douze espions que les Israélites envoyèrent en Canaan pour reconnaître le terrain. Tous 
virent la même chose, mais deux seulement virent l’opportunité de la victoire, les autres ne voyant 
que les dangers. Pourquoi ? Parce qu’ils ne considéraient pas Dieu de la même façon. Pour les deux 
premiers Dieu était le Tout-Puissant qui pouvait les aider à conquérir le pays, les autres considéraient 
Dieu comme incapable de les aider à vaincre. Pour nous aujourd’hui la dimension des problèmes im-
porte peu. Ce qui compte est comment vous voyez votre Dieu. Reportez-vous à tout ce que vous 
avez lu dans les Ecritures à propos de Dieu, réfléchissez aux expériences que vous avez peut-être déjà 
vécues avec Lui à vos côtés, et décidez de Le croire capable de vous soutenir à travers toutes les 
épreuves, et surtout désireux de vous voir prospérer et surmonter les obstacles de votre vie. Nous 
avons besoin de considérer la bonne perspective en toutes choses, et dans tous les aspects de notre 
vie. Soit votre foi l’emporte sur votre peur, et vous êtes prêt à prendre des risques, soit la peur l’em-
porte et vous fait douter, vous enfermant dans votre petit monde sans risques ! 
 
 
“Saint, saint, saint est le Seigneur de l'univers ! La terre entière est remplie de Sa gloire !”  Es 6. 3  
Shane Pruitt a écrit : “l’un des plus gros mensonges auquel nous risquons de croire est que Dieu est 
exactement comme nous, c’est-à-dire que nous Le ramenons à notre niveau, avec nos faiblesses et 
nos limitations... Cependant une particularité fondamentale, c’est que Dieu est Dieu et que nous 
sommes humains. Il n’est pas limité comme nous, ne sou"re pas d’amnésie comme nous... car Il est 
saint ce qui signifie qu’Il est séparé, mis à part.” Les attributs du caractère de Dieu sont essentiellement 
les di"érents pouvoirs dont Il dispose et qui nous sont étrangers. Voyons quatre attributs principaux 
qui Le di"érencient de nous : 1- Il est omnipotent, ou Tout-Puissant. Il peut tout accomplir, le possible 
et l’impossible, sans limite aucune. Rien ne Lui est trop di#cile à accomplir et Il ne se fatigue jamais. 
Jésus a dit : “Aux hommes cela est impossible, mais à Dieu tout est possible” (Mt 19. 26). Et Esaïe : 
“Ne sais-tu pas, n’as-tu pas entendu ? Le Seigneur est le Dieu de toujours, Il crée les extrémités de la 
terre. Il ne faiblit pas, Il ne se fatigue pas ; nul moyen de sonder Son intelligence” (Es 40. 28). 2- Il est 
omniprésent, c’est-à-dire qu’Il est partout en même temps. Il n’a pas besoin de voyager à travers l’es-
pace pour venir jusqu’à nous. Aussi est-il inutile de chercher à Lui échapper. Où que vous alliez, Il y 
est déjà ! David s’est écrié : “Où fuir loin de Ta présence ? Si je monte dans les cieux, Tu es là ; si je me 
couche parmi les morts, T'y voici ! Si j'emprunte les ailes de l'aurore pour m'établir au-delà des mers, 
même là Ta main me guide...” (Ps 139. 7-10). 3- Il est omniscient, c’est-à-dire qu’Il sait tout. Personne 
ne peut rien Lui apprendre. Il n’a jamais à deviner quoi que ce soit. Personne n’a besoin de Lui rappeler 
quoi que ce soit. Il connaît tout de vous, vos émotions, vos peurs, mais aussi vos doutes et vos man-
quements. Jean a écrit : “même si notre cœur nous accuse, nous savons que Dieu est plus grand que 
notre cœur et qu'Il connaît tout” (1 Jn 3. 20). 4- Il est l’amour personnifié. Il peut aimer plusieurs mil-
lions de personnes en même temps et avec la même intensité. Mais Il n’a pas besoin de notre amour 
dans Sa relation parfaite avec les autres membres de la trinité, Dieu le Père, Jésus-Christ et le Saint-Es-
prit, alors que nous avons désespéremment besoin de Son amour : “Celui qui n'aime pas n'a jamais 
connu Dieu, car Dieu est amour” (1 Jn 4. 8). 

La foi contre la peur

Connaître le caractère de Dieu Lundi - 30 septembre 24

Dimanche - 29 septembre 24
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